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HET ro i EEK 2 IQ PARELE 4

SN Les premieres obligÿ Premitercs® obligations; que‘ay receuës de voftre
Courtoitie;: m'ont dEcie haie) de recourir à vous |
Léa feconde fois , & de vous demander encore , malgré. |
moy; vne grace. ‘Ge h'eft pasqué lignore , que vous ne ‘4
foyez fort genercux, &quemefmebienfounentvouspreuenez 740
ceuxquiontbefoin',ou devous;oùdévoftte faueur. Le ful dé.
philirquime refte, eft-que ievosayrendu parlepaffé des preu-
uesdema gratitude ;'&i'ayfait connoiftre àroutle monde la pars
fairer econnoiflance qui medemeuré de la bonne volonté que
+9 DPRAisE ;Et mainténaÿr ie m’eftime bien mal-

» heureux de mevoir ans l'impuiffance, & que l'auenir mefmene
| Àij
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|

{ ,
| mesvœuxàvnf grand Prises, .art ere | |
D rableeftatoùÀES ilfemble D.
A | duire dep ire àfon Ars _.inLe vouifoitdi-
D YA qui | nple. # |

D squ' ch “efpera des peup fans
‘ RE celuy qui éàfon fe Sr

ji plus (2 auiour-
F. dPALu inati Chr rsne
P ue Crop Vray,

Ÿ EinddML>& Le
è le Bois de Vincennes enfer

pour um RD ffanccOtromañe.+ 2: | +
N'eft-il pas heritier x1 D rtus & de:qui TP \ e

Bovrzons &desPrincesde Lonn: men
efprit,favaleur& fon courage,nenous! per * Qi

L fequeHenry 15 Gran» &lé! kCOE vs {on
h. fesayeulx, fans que nous onsbefoitileliré l'Aiftoërd Elle fai
ba vne honorablemention detousFeeScrl tde viétoi-

Le tes remportées,tantde villes prifes,tantdeROyaumesgagnez, :

É &vn Fropiesonqnie.fonslss rrqurmmite
Le phées des-deuxplus grandes races & dés plus älluftres fouc
We ia quiayent iamais.fté. ner iah.duosaM dot obraaol 5x
FL. Maisquemefert-il,.MON:TEVR). d’ouurir de:fitan
F, beauxpouryremuerdes cendresinanimées tandisique voftrege-

nereux Princecltviuant,,&.qu'endefpit del'enuie&delahaine
ils'efleuc parfa propre Verrusau delàdesputc ceqlienousvoyons,|
&cfes.ennemismefie, qu'il.va.menéreñ ti he s'ferontcon
trains deledire, &d'enprefagerlagrandeur. +": Jp

: 8e nesanfibien we leslg Rntalepeadee a.
auf / jqni 35 AU e

   
   



   

A "Wa.
n'eftpasénvain,quela Naturea misenfembletantdcricheffes8e
tanrdetrefors. Lesqualitezdefonefprit fout iacomparables , &,
fon corpsareceu des dons.duCielfiparfaits, -quelEloquence 8c

la Peinture neles fçauroient reprefenterquepar le filence,ow ,

aucc vnrideau. Sa conuerfation, fes harangues militaires ,& {es,

! deliberarionsdanstouslescoufeils, le font.regnerabfolument{ur
toutcequ'il yad'efprits raifonnables.…..,,fus,
Len’ofe Mo ns 18 vr,vousentretenirdefa dexterité& de fon a-

dreffe. Ceux qui luy ontveufairefesexercices;ceux qui l'ont veu

monter à cheual; ceux quiluy ontveuen main.ou.vnçlance, où
vocpique,ouvnecfpée,ont predirleschofesquenousauüs veuës,

&cellesquenousattendonsauectantd'impatience,ë ontafleuré

hardiment,que leDieuMarsauoït prefidé äla naiflançe de ce fou-

dre deguerre. , : LE nn dm men ee à
 Nevouseftonnez doncpas,Monsravr, ficelle ne l'a pasfait
Capitaineà quinze ans,aufhi-toft que volontaire, & fi elle luy à
fufcité tant d’obftacles, c’eft qu’elle a fans doute/craint quefon

couragene le portafttrop loin, &ellea eu vu iufte fuiet d'appre-

hender qu'il n’y euft pas aumonde afezde matierepourla vaile

lancedevofirePaince. is. ini, | |
Tantdecampagnesqu’ila faites dedans & dehors le Royaume,

8 Le nombre infiny des belles & des srandesactions, qui ont écla-
té en tant d'endroits,font despradiges &denobles effers-de la
derniere valeur.Tousceux qui commandent auiourd’huy , pu-
blient hautement,qu'ilsl'ont veut reuenirmille foisdes batailles,
des combats , des attaques..des rencontres, & des affauts lebras

nud,& fon efpée toufiours teinte dufangdes ennemis. r
… Leperfecuteur defonilluftre& RoyaleMaifon n'eftant plus au
monde; la fortunefe reconciliaauec voftre Pr1ncs,& le con-
duifitàlaCour ,aieccétéclatde gloire& de majefté, qui ébloüie
tous ceuxqui le regardent; &commela fin des plusgrandes& des
plusbelles chofesdelaNature, futdefe rendre digne fondeamour
& defavaleur, ilnefefautpaseftonner fi cette inconftante fut ia-

loufe ,de voir quefon Con@veranrTtriomphoit par tout; 8
daasl’apprehenfion dele perdre ;cette volagea trahy ou plutoft
ÆxErCÉDS ne d’horriblesperfecutiôs& des cruautez inouyes..

Ila fentyverirablementle coup dela detentionde fa perfonne,.
-&acftéoutrédedouleur,.denepouuoir executer les dernieres:| Ar
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6 |

penféesdu feuRoy,qui confia à favertu &cà fafideliréla garde pre-
tieufe des Enfansde France. Cenoble&important employ qu’on
Juy a arraché eft vue iniuté qu'on a faitàlamemoire de Lovyrs
XIII. &vne playéquifeisgneralong-temps 5 & dont la Confequen à

ceefttres-dangereufe. "0" j.

Votre Prince n’a-ilpas vn iufle fuietde fe plaindre des excez
&des violences qu'ilareceuësenla perfonne de fa Majefté, & de
MonfeigneurleDuc d’Arijou; qu'on aenleués, & qu'onexpole
auec indifcrction aux iniures du temps , & aux incommoditez
d'une fi rude &fi facheufe faifon. D RMS U 2 PR ER
 Voilaletorrqu'onafaitävoltre P riNcs3 car pource qui re-

gardefaporfonne,, il eff veritablequefon ennemyirafait voir que
de l'impuiflance,& ligloireque foiA TESSE tire dofaprifo aeft

va des plus beaux lauriers quicouure auiourd'huy fatefte;puis que
tout nud & tout defarmé , ila paruplus forr& plus vigilant que le
donjon du bois de Vincennes, & quetoutes les gardes qui veil-
loient pours'afleurer defa perfonne. 7 07 1.
Quelquelongue & dure qu'ait efté {à prifon,elleluya feruypour
Je moins à faire voir, que fon efpriteftoitferme dans 6ous lesren-
contres, & que fa vertutriomphoit également desoutrages & des
charmesde la fortune. C’eft eneffet ignorer la principale partie
dela vic,quedé neconnoiftrequela profperité. Etonloûe Cefar
& Alexandre,parce qu'ils ont@ufiourscftéheureux en la condui-
te de leurs deffeins;Et lesaffitions&les difgarces auroient peut-
eftre abbatu leur courage, & humilié leshautesqualitez quiles ont
pafler pour les premiershommes dumonde, 2
Laliberté quevoftregencreuxP nrnces'eft acquife, n'a pas

moinsdefoliditéque d’elclat. C’eftvn bien quin'a point de prix
& dont il n’apointvoulu auoir d'obligation à perfonne, Et nous
pouuons dire,MoN s1#v 8,quetemiracle eftvnpureffetde fon
adrefle & de fa penerofité,& vncprenueilluftrede fon efprit, quia
manié fi dextreméntvne fi haute& fi hardieentreprife. |
“Onvoit fortpeude petfonnnes danSTHiftoire;quiayent confer-
névhe mefme conftancedansêne& dans autre forune. N'a
nohs-nous pasvéu aiec déplaïfir vides premiers hommes de no:
ftre fiecle ; qui par l’efpritlepluspoly de fon temps , patfa bonne
mine,par la douceur défesmœuts , para cinilité , par fa courtot-
fie, par à conucrfation agreable, par foii'abord chaïmanr,par fes  
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quesDonenom 8elie  
  

cree danslebonRent Dérre noble fi tfonamecftoic
mai x er de favertulamoindre baffeife. Ha

-fcouterdes propofitions qui fuffenc in-
& fon coura e eftant int ible,le feul

HPEPE paru À cie demisobligé/Galbad ap- |

pusPifonàla fuccefion del Empire, à caufequ’il auoit efté mal- es |

x | | ne lafortunen’auoit peu fur- ‘4

peupleRomain,&dedonneær ‘À

detoutelaterre.
e cefoitvncaptice du fort
uyaymé &chery detout

fa erfonne,peuuent-el
ftance dans la difgrace, _

   

   

  

 

  

 

       
   

    

 

  
 

À j de dk modern an 7 con prefence de fon

de “hp a»]Ra prudenceàciDo usefle refoudre,la prompti- |

  

executer,la conduite heur efes deffeins , le courage _.
h inecbranle,daFe t eà atra quer,& lavaleur àcombatuelle : |, V0

DO mettent aunombre&eshommes Illuftres. RQ DES
es =N'a-ilpasvn corpsfouple& adroitàfairetout ce quil veut,&- 10

‘+uieft infatigableLetrauail, vne humeur affable&bien fais.

nn ante, vne magnificenceRoyale, vnegrace maieflueufe, vnemi- |
à neagreable, vne complexionrobufte,vnairmilitaire, & ceiene

R fçayquoy quiifetrouue dans lesHeros,j& qu aauoitinfpi-
| Re PR Alexandre le Grand.
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Mais ic'ne prenspas garde, Mon srsve,que lapañfion que
Y'ay pour vofre Prince m'emporte, [eme deurois fouuenirque
ie ne fuispas digne deparlerd'vne Vertu fiHeroïque. Il:n°y à que

$ | des mains adroites à&c ingenicufes , & des efprits extraordinaires, +

1 qui foient capablesdemanier vne fiilluftrematiere,& quipuiflent

Y .… reprefenter tant de belles attions. Les Hiftoriens les Orateurs,&

2. les Poëtes le furpafleront eux-mefmes, lorsqu'ils en rendront àla

fr _… pofterité vn fidele &ample témoignage. be 1 DUR

| ; _ Cen'’eftpointdans leracourcyd'vne Lettre, Moxnsieve;,
que

f ie veux faire paroïftremon zele;iem'engage dansvneplus nob'

f & plus ample carriere; 81e meditevn Ouurage, plusbeau ; *

A acheué, & plus fleury, qui vous fera paroiftre que 1e prens pr |

D. | ioye publique, & àla reputation de voftre Prince,&qu

toufiours euvnveritable defirdeme dires ENV EUR
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